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Entre 1929 et 1932, Walter Benjamin rédigea pour la radio allemande des émissions destinées à la jeunesse. Récits, causeries, conférences, elles ont été réunies plus tard sous le titre de Lumières pour enfants.
Gilberte Tsaï a décidé de reprendre ce titre pour désigner les « petites conférences » qu’elle organise chaque saison et qui s’adressent aux enfants (à partir de dix ans) comme à ceux qui les accompagnent. À chaque fois, il n’est question que d’éclairer, d’éveiller. Ulysse, la nuit étoilée, les dieux, les mots, les images, la guerre, Galilée… les thèmes n’ont pas de limites mais il y a une règle du jeu, qui est que les orateurs s’adressent effectivement aux enfants, et qu’ils le fassent hors des sentiers battus, dans un mouvement d’amitié traversant les générations.
Comme l’expérience a pris, l’idée est venue tout naturellement de transformer ces aventures orales en petits livres. Telle est la raison d’être de cette collection.




  
    
      Je vais essayer de vous donner envie de faire de la science et d’en connaître plus au sujet des pays d’islam. Je suis physicienne et je n’ai aucun regret d’avoir consacré ma vie à la physique. Aujourd’hui je ne pratique pas directement la physique mais je m’intéresse à l’histoire de la science. J’ai choisi de vous parler de la science en pays d’islam. La science s’est construite à travers une longue histoire qui date de quelques millénaires. Je ne vais pas remonter à ces temps anciens. Je voudrais vous présenter trois grands personnages de la science en pays d’islam pour vous transmettre leur amour de la science et vous montrer comment ils ont tenté d’expliquer le monde.

      Vous avez peut-être assisté à des soirées astronomiques où l’on observe la lune, les astres, les planètes, les étoiles. Aujourd’hui nous en savons beaucoup sur le ciel. Certains et certaines ont peut-être regardé cette fameuse image du trou noir. Pour arriver à comprendre que dans le ciel il y avait des astres de natures très différentes, des phénomènes réguliers et d’autres très violents, les savants ont longtemps travaillé, souvent de manière solitaire. Au début, dans l’Antiquité, on a pensé que la Terre était au centre du monde. Il a fallu des siècles pour mieux comprendre l’univers qui nous entoure. Toute une partie de l’histoire des sciences s’est déroulée il y a plus de deux mille ans en Grèce, en Égypte et en Perse. À un certain moment, la science s’est déplacée et est arrivée au-devant de la scène dans ce que l’on appelle les pays d’islam. Ceux qui ont contribué aux avancées de la science entre le VIIIe et le XVIe siècle sont des savants qu’on qualifie souvent d’arabes. Alors pourquoi n’ai-je pas parlé de science arabe ? La science qui est apparue dans ces pays d’islam est le fait de savants qui se sont exprimés et qui ont écrit en langue arabe. Le mot arabe renvoie donc à la langue dans laquelle ces savants se sont exprimés. Tous ces savants étaient-ils musulmans ? Non, certains étaient chrétiens, d’autres juifs. Il est donc plus approprié de parler de la science en pays d’islam. L’histoire de la science au VIIIe siècle se situe entre l’Égypte, la Syrie, l’Irak, l’Iran, la Transoxiane qui correspond aujourd’hui à l’Azerbaïdjan et enfin, l’Inde du Nord. Le monde où s’est déroulée une grande partie de l’histoire des sciences était plus à l’Est que la France, l’Italie et l’Espagne, pays d’Europe occidentale. Pour conclure sur ce point, je voudrais souligner que le monde musulman dont je vous parle était bien plus large que le monde arabe, il allait de l’Espagne jusqu’à l’Inde.

      
        Bagdad, la ville ronde

        Le début de l’histoire de la science en pays d’islam a commencé au VIIIe siècle, au moment où règne la dynastie abbasside qui veut rivaliser avec l’empire byzantin et accroître son prestige entre autres par le développement des sciences. En 762, le deuxième calife Abbasside al-Mansur crée la ville de Bagdad et lui donne une forme circulaire. Ce calife a voulu créer une ville qui correspondrait à un nouveau monde. Jusqu’alors la capitale de l’empire musulman était Damas mais al-Mansur a décidé d’aller vers l’Est et de s’installer dans ce monde de la Perse, non loin de l’ancienne cité de Babylone, pour y construire une ville qui représenterait le nouveau pouvoir. Il choisit de créer Bagdad entre deux grands fleuves, le Tigre et l’Euphrate. Portant beaucoup d’intérêt aux sciences, il se demande quelle serait la forme géométrique idéale et conclut que ce serait le cercle. Effectivement, la figure géométrique du cercle est le symbole de la perfection et du cycle permanent, une figure considérée comme parfaite également dans l’antiquité grecque. Bagdad, la « ville ronde » naît et rayonnera comme le soleil.
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